
De la Perse à l’Iran  
 

Des romans, nouvelles, bandes dessinées, documentai res … 
Adultes et jeunesse 

Parmi une sélection plus large disponible à la bibl iothèque de Loriol du Comtat 
 

Romans 

 

En censurant un roman d’amour iranien 
Shahriar Mandanipour, Seuil 2011 
Téhéran, de nos jours. Comment un garçon et une fille peuvent-ils se rencontrer et vivre une histoire 
d'amour alors que la République islamique a instauré une rigoureuse séparation des sexes ? 
Comment publier un roman d'amour, alors que l'impitoyable censeur pourchasse la moindre allusion 
érotique ? Sara et Dara s'aiment par messages codés inscrits dans des livres empruntés à la 
bibliothèque, par téléphone ou par ordinateur interposé et au cours de promenades dans les rues en 
jouant à cache-cache avec les oppresseurs. Avec un humour irrésistible, seule arme efficace face à la 
censure, et un recours immodéré à l'autodérision, Shahriar Mandanipour rédige sous nos yeux un 
poignant roman d'amour à la fois réaliste et fantastique, placé sous l'égide des grands poètes persans, 
des écrivains et des cinéastes occidentaux. Loufoque et bouleversant, jubilatoire et tragique. 

�

Les invités de maman, une soirée à Ispahan      ��������  
Houchang Moradi-Kermani  
Best-seller en Iran, qui a déjà donné lieu à une série de télévision iranienne, met en scène une famille 
de la classe ouvrière, composée de quatre membres : le père, la mère, la fille et le fils, vivant dans un 
modeste logement habité également par plusieurs autres familles. Chacun participe étroitement à la 
vie des autres locataires, partageant leurs joies et leurs préoccupations. La famille en question 
s'apprête à recevoir un jeune couple. Cette visite donne lieu à toute une série d'incidents décrits avec 
un grand sens de l'observation et beaucoup d'humour. 

 

Le jardin de Cristal 
Mohsen Makhmalbâf, Calman Levy, 2002 
Lâyeh arpentait la pièce, une main sur les reins. Douleur. Délire. Une brebis met bas. Les filles font 
cercle autour, soucieuses. Elle souffre. Les filles restent immobiles. Il ne faut pas s'immiscer dans le 
travail de la nature. L'animal agnelle à l'écart, seul à endurer le mal. Un instant de répit. Le temps de 
brouter un peu, d'oublier. Puis de nouveau les muscles se contractent. Plus fort qu'avant. Les pattes 
se dérobent. Le malaise et la détresse de la brebis couchée sur le flanc se mêlent à ceux de la jeune 
femme, qui s'allonge en geignant. Au paroxysme de la souffrance, les pattes de l'agneau apparaissent 
à l'extrémité du ventre de la femelle. Nouvel être donné au monde : voici ton univers ! Il est à toi ! 
Réjouis-toi ! Mais pour un instant seulement, car le moment d'avoir la gorge tranchée approche ! 
Broute, afin de devenir beau et gras. Dans les années 80, l'Iran est en proie au tumulte. La Révolution 
a voilé les femmes, la guerre a envoyé les hommes au front. À Téhéran, dans une propriété 
réquisitionnée par le régime, vivent quatre familles déchirées par la guerre, portant toutes le deuil des 
martyrs. Par le biais de ces destins individuels se dégage peu à peu la trame d'un destin collectif, bien 
loin des clichés que nourrit l'Occident.  

 

Le pays du non où 
Bahrâm Sâdeghi, L’Aube 2007 
"Ce mercredi, à onze heures du soir, un djinn a pénétré en monsieur Toutamour. L'expression de son 
visage, qui affiche d'ordinaire un radieux étonnement, permit à chacun de juger du degré de sa 
stupéfaction à la découverte de cet incident ". Alors qu'il devise paisiblement avec ses amis par une 
nuit paradisiaque, monsieur Toutamour se retrouve brutalement possédé. Il est emmené séance 
tenante chez le docteur Hâtem, qui seul pourra le sauver. Mais qui est cet homme ? Humain ou Diable 
? Médecin ou assassin ? Une réincarnation de Faust ? De l'Éden, nous voilà tombés dans 
l'Apocalypse, dont les personnages nous raillent pour mieux nous perdre. Étonnante métaphore de la 
condition humaine et allégorie de l'Iran d'aujourd'hui, Le Pays du Non-Où, roman à la fois satirique, 
mystique et onirique, nous conduit aux confins du Paradis ; mais en avons-nous les clefs ? Nous 
sortons de cette lecture jubilatoire assurés d'être bien peu de chose... 



�

Le trèfle bleu 
Firouz Nadji-Ghazvini, Denoël, 2009 
On est en Iran, printemps 2004. Âtefeh, jeune adolescente, mène une vie mélancolique sur les bords 
de la mer Caspienne, dans un petit village humide balayé par les vents. Sans sa mère, morte, ni son 
père, disparu, elle grandit auprès d'un grand-père très âgé qui illumine sa vie de ses contes de jeune 
matelot du temps de la grandeur de l'Iran. Sur le dos de la fillette, on distingue un étrange trèfle bleu, 
né d'une goutte d'encre autrefois versée sur une égratignure... Dans ce microcosme, deux veuves de 
guerre pleines de sollicitude surveillent avec inquiétude sa féminité naissante : elles commencent par 
lui bander les seins puis lui rasent la tête. Il flotte une sourde angoisse. Une course contre la montre 
s'engage entre la puberté de la gamine et les obsessions sexuelles d'un mollah et de miliciens 
bassidjis...  

Nouvelles 

 

La 602e nuit 
Ali Erfan, L’Aube 2000 
"Il est possible de percer le plus secret des secrets en restant toute sa vie chez soi. Mais on ne peut 
justement le comprendre qu'après avoir fait rouler sous ses pieds la moitié de la terre ronde. " Chaque 
nuit, Schéhérazade raconte une histoire, pas tout à fait la même, pas tout à fait une autre... Lors de 
cette six cent deuxième nuit, c'est l'histoire même du sultan qu'elle raconte au Sultan. Et ce seront des 
bribes de sa propre vie, celle qui est déchirée sans cesse par l'exil et l'absence, qu'Ali Erfan nous livre 
à son tour dans ce recueil. L'écriture lumineuse donne couleurs et parfums, violence et tendresse à 
ces histoires venues d'un pays qui n'en finit pas de combattre ses dragons ; la poésie ici devient chair, 
et longtemps nous serons poursuivis par le tumulte lancinant de ces paroles chuchotées. 

�

Cinq histoires cruelles 
Mahmoud Dowlatâbâdî, Gallimard, 2002 
Les nouvelles de ce recueil, qui mettront à mal bien des représentations convenues et bien des 
préjugés, nous renvoient une image à la fois subtile et violente de la réalité de l'Iran contemporain. 
Sans nulle complaisance populiste, elles décrivent, dans toute sa nudité, sa crudité, sa cruauté, la vie 
des pauvres de la société rurale, de ces malheureux qu'on dirait voués héréditairement à être écrasés 
sous la botte de féodaux et de potentats de village, et pour lesquels l'irruption de la modernité se 
traduit d'abord par un surcroît de corvées, de misère, de malheurs en chaîne. Malgré l'immense 
souffrance qui en forme la toile de fond, et dont la seule issue est presque immanquablement la folie 
ou la mort, les descriptions restent apparemment froides, comme d'anonymes constats, et le style ne 
se départit pas d'une neutralité calculée, d'une indéniable pudeur. 

 

Comme tous les après-midi 
Zoyâ Pirzâd, Zulma, 2006 
Alieh, Rowshanak ou Raeheleh sont souvent à leur fenêtre. Entre le riz pilaf aux lentilles et les 
pétunias, le voile et une paire de bas, le mari, les enfants, les aïeuls ou les voisines, elles guettent ce 
qui va venir conforter ou bousculer leurs habitudes. Au fil des saisons et des générations de femmes 
flotte sur Comme tous les après-midi un parfum de mystère étrange et pénétrant. Par touches légères, 
prégnantes, se dessine en filigrane, parfois à la lisière du fantastique, un portrait discret mais 
audacieux de la femme iranienne. 

Contes 

�

Un fieffé tailleur     ��������  
Grandir, 2006 
Il était une fois un tailleur très habile... et très malhonnête, qui chapardait toujours un morceau de tissu 
à ses clients. Un jeune étranger arrivant dans la ville résolut de prendre le tailleur sur le fait. Mais la 
tâche n'est pas si facile car ce tailleur malicieux utilise une drôle de technique pour arriver à ses fins... 

 

La pierre de patience, conte persan     ��������  
Malak D. Khazai, André de Margerie, Syros, 1991 
Lorsque l'on habite un pays arride, toutes sources sont symboles de vie ; elles sont l'objet de soins 
attentifs et d'entretien constant. Mais une petite fille qui approche la source de son village voit celle-ci 
lui parler. Ne supportant plus de faire des cauchemars, elle part et découvre un vieux château 
abandonné dans lequel repose un jeune prince envoûté... 

�

Sagesses et malices de la Perse      ��������  
Lila Ibrahim-Ouali, Bahman Namvar-Motlag, Albin Mic hel, 2001 
Ces contes ont été dictés par Djalâloddin Rûmi, grand poète persan né en 1207, à ses disciplines, les 
Derviches tourneurs... Chacun est un voyage éclair en Perse, une petite aventure qui incite le lecteur 
à faire preuve de tolérance, de sens critique et de sagesse. On croise des écoliers rusés, des voleurs 
et des rois, un grammairien, un fakir, des ours et des serpents, un lion,  un paon énervé et même un 
moustique capitaine ! Les enfants les plus passionnés remarqueront que quelques conclusions et 
dénouements se contredisent parfois mutuellement, les incitant ainsi à cultiver l'art de la nuance. 



Poésie  

 

Amour, ta blessure dans mes veines 
Roumi, Lattès, 2004 
Roumi, le grand poète persan du XIIIe siècle, est l'auteur de plus de cinquante mille vers qui chantent 
l'amour, la séparation, la cruauté de la rupture. Fondateur de l'ordre des derviches tourneurs, sa 
poésie est portée par l'ivresse de tous les sens. Elle est incandescente, brûlante. Les calligraphies de 
l'artiste Lassaâd Metoui rythment avec harmonie cette sélection de poèmes traduits par Mahin 
Tajadod, Nahal Tajadod et Jean-Claude Carrière. 

 

Rubaiyet 
Omar Al-Khayyam, Bachari, 2010 
S. Moussawy donne forme aux vers du célèbre poète à travers ses calligraphies. 

Albums jeunesse  

 

Alexandre et Darius, une aventure au Louvre 
Faranak Palizban-Roy et Françoise Baqué, le Baron p erché, 2008  
Darius, dix ans, ne sait rien de son prénom. Un jour, il visite le musée du Louvre en famille et s'attarde 
devant une statue d'Alexandre le Grand qui l'intrigue puis l'interpelle...Alors, commence pour Darius 
une visite extraordinaire. Tout doucement, la voix d'Alexandre reprend :« Mais tu es en train de me 
délivrer Darius, petit Darius...Sais-tu que tu portes le nom de Darius le Grand, roi de Perse ?Il était le 
descendant le Cyrus, fondateur de l'Empire perse... » 

Bandes dessinées 

 

Persépolis 
Marjane Satrapi, l’Association, 2003 
Récit autobiographique d'une enfance iranienne, entre guerre et révolution, à travers le regard d'une 
petite fille. Après avoir fait connaissance avec la révolution, Marjane, douze ans, apprend à vivre avec 
la guerre. On est en 1982 et les bombes irakiennes pleuvent sur Téhéran. 
4 tomes 

�

Persépolis                 ��������  
Jacques Martin, Casterman, 2003 
En 515 av. J-C, Darius, fabuleux monarque perse, rentre victorieux de l’une de ses nombreuses 
campagnes de guerre, son pouvoir est fort et installé. Il est le leader incontesté de l’empire le plus 
vaste de l’antiquité jusqu’à la conquête d’Alexandre-Le-Grand. C’est à ce moment qu’il prend la 
décision d’édifier au pied du mont Kuh-I-Rhamat, la montagne de miséricorde, un magnifique 
ensemble architectural, symbole de la toute puissance de l’empire perse, Persépolis. Darius 
rassemble les plus grands architectes et les ouvriers les plus fins de l’époque afin d’arracher, à même 
la montagne, une immense terrasse artificielle sur laquelle il fera ériger de salles d’apparat, des palais 
privés et une énorme trésorerie. Cependant, Persépolis ne vola pas le titre de capitale à la ville de 
Suse, car elle était, à l’origine, construite pour y fêter le Nowruz, le nouvel an perse. Moment durant 
lequel chaque état composant l’empire envoyait une délégation à Persépolis, chargée de réaffirmer 
son allégeance au souverain. Le moindre détail de son architecture visait à inspirer aux visiteurs un 
sentiment de respect : on admirait la taille et la majesté des édifices, la rareté des boiseries ou encore 
la finesse des bas-reliefs. On a du attendre 1931 avant de voir renaître la superbe cité, émergeant 
sous des mètres cubes de sable et de gravats. 

Documentaires 

�

Bam, sentinelle de sable 
Bruno Le Normand, Gallimard 2004 
Appelée également l'«Émeraude du désert», Bam est une oasis au milieu des vastes étendues 
désertiques des plaines du Sud-Est iranien. C'était le plus bel exemple au monde d'une architecture 
construite exclusivement en terre crue. En quelques minutes, à l'aube du 26 décembre 2003, un 
tremblement de terre dévastateur a défait ce que l'homme avait patiemment façonné durant 2 400 
ans. Puissions-nous, en attendant sa restauration, témoigner modestement de l'extraordinaire magie 
qu'offrait ce lieu unique, inscrit au patrimoine mondial de l'humanité par l'Unesco. 



�

Le Cahier d’Aziz, au cœur de la révolution iranienn e 
Aziz Zarei, Gallimard, 2001 
Au cours de l'hiver de 2004, Chowra Makaremi découvre un cahier contenant les Mémoires de son 
grand-père, disparu dix ans auparavant. Ils retracent le destin de la tante et de la mère de la jeune 
femme, toute deux militantes d'un parti d'opposition en Iran : la première, exécutée en 1982 ; la 
seconde, arrêtée en 1981 et assassinée en 1988 au cours d'exécutions des prisonniers politiques. 
S'ajoutent à ce carnet, des lettres des deux femmes et de leur père ainsi qu'un récit retraçant le 
chemin parcouru à la rencontre du cahier. Ces témoignages jettent un éclairage bouleversant sur la 
révolution iranienne et le régime d'oppression qu'elle a instauré sous le nom de République islamique. 

 

Dentelles et tchador : la vie dans l’Iran des molla hs 
Armin Arefi, l’Aube, 2009 
Derrière le ton humoristique et décalé de l'auteur se cache un témoignage souvent poignant, parfois 
même tragique. L'élection de Mahmoud Ahmadinejad à la tête de la République islamique d'Iran - qui 
commémore cette année ses trente ans - a engendré de multiples bouleversements, aussi bien 
politiques que sociaux. Bouleversements qui se retrouvent dans la vie quotidienne, impétueuse et 
pleine de contradictions ! Pendant deux ans, Armin Arefi les a vécus de l'intérieur. Il raconte ici ses 
pérégrinations tout en perçant les mystères de l'Iran d'aujourd'hui, un pays complexe et encore 
totalement méconnu, au-delà des craintes qu'il suscite. 

�

IranDiary : 1971-1972 
Abbas/Agence Magnum, Autrement 2002 
Abbas, membre de l'agence Magnum, parcourt ici trente ans de l'histoire de son pays, l'Iran : les 
années du Chah et de la révolution (1971-1980) ; son exil (1980-1997) et l'émotion de son retour 
(1997). 

 

Iran, le pays du merveilleux 
Alain Chenevière, Pauline Lavagne d’Ortigue, Vilo, 2002 
L'Iran est un pays où la curiosité est le meilleur des guides. Pour qui aime voyager l'œil et l'esprit 
grands ouverts, cet ouvrage se propose d'emprunter divers routes et chemins de traverse de ces 
vastes régions qui font la République islamique aujourd'hui. Par-delà l'exotisme, ce livre se veut une 
invitation à découvrir un pays ayant une histoire plurimillénaire, un territoire trois fois plus vaste que 
celui de la France, soixante millions d'habitants appartenant à des dizaines d'ethnies différentes, le 
plus grand nombre de frontières, de nomades et de réfugiés au monde.Du littoral verdoyant de la mer 
Caspienne aux côtes brûlées par le soleil du Golfe Persique, des étendues nomades de l'Ouest aux 
terres historiques du haut plateau, des cités antiques de Pasargades et Persépolis aux villes d'art 
d'Ispahan, Nâ'in et Kâchân, de Qom - capitale religieuse - à Téhéran - capitale des temps récents - 
des plaines du Khorâssân à la très sainte ville de Machad, des franges du grand désert de sel aux 
oasis et citadelles du désert du Lout, ce parcours erratique est une invitation à rencontrer d'autres 
couleurs, d'autres saveurs, d'autres musiques : une invitation au voyage.  

 

Lire Lolita à Téhéran 
Azar Nafisi, Plon, 2004 
Après avoir dû démissionner de l'Université de Téhéran sous la pression des autorités iraniennes, 
Azar Nafisi a réuni chez elle clandestinement pendant près de deux ans sept de ses étudiantes pour 
découvrir de grandes œuvres de la littérature occidentale. Certaines de ces jeunes filles étaient issues 
de familles conservatrices et religieuses, d'autres venaient de milieux progressistes et laïcs ; plusieurs 
avaient même fait de la prison. Cette expérience unique leur a permis à toutes, grâce à la lecture de 
Lolita de Nabokov ou de Gatsby le Magnifique de Scott Fitzgerald, de remettre en question la situation 
" révolutionnaire " de leur pays et de mesurer la primauté de l'imagination sur la privation de liberté. 

 

Palais et jardins de Perse 
Yves Porter, Flammarion, 2002 
Paradis ! le mot fait rêver ; il provient en fait de l'Iran ancien et désigne à l'origine un endroit clos. 
L'Iran : un pays de plateaux scandé de hautes montagnes, au climat aride et aux hivers rigoureux. 
Comment l'idée même du paradis a-t-elle pu germer dans de telles conditions physiques ? Grâce au 
temps, pris à apprivoiser l'eau en captant les nappes phréatiques par un savant réseau de canaux 
souterrains, grâce au pouvoir ou " despotisme oriental ", qui permit de développer de merveilleux 
jardins aux noms enchanteurs, grâce à l'esprit enfin, transcendant les dynasties et les dogmes. 
L'ouvrage tente un parcours à la fois poétique et patrimonial sur ce fait merveilleux : l'eau, la brique et 
l'ornement qui font l'origine du mythe et sa réalité historique à travers les âges. 

 

Splendeurs de l’Empire Perse 
Henri Stierlin, Grund 2006 
Persépolis, Palmyre, l’art des Mèdes, des Achéménides et des Sassanides, Alexandre le Grand et 
l’hellénisation de la Perse… Tous les grands courants culturels ont marqué de leur empreinte cet 
empire qui s’étendit du Pont- Euxin aux rives de l’Indus. 

 


